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«Heureux qui, comme Ulysse,  
a fait un beau voyage», a écrit  
Joachim du Bellay. De retour  
dans la maison familiale d’Es- 
chert, Jean-Daniel Ruch a l’air  
serein malgré la tourmente. Il  
apprécie la visite et aime la  
nature. «Elle me donne une  
force vitale, plus que les gens.» 
«Voyez», dit-il, en faisant un  
geste vers la fenêtre. Dehors,  
les crêtes surplombent les pâtu- 
rages. Il fait froid, c’est l’hiver.  
«Je suis un peu animiste. La fo- 
rêt, les montages ont une âme»,  
lâche-t-il, yeux rieurs.

C’est dans ces forêts qu’il  
s’est épanoui, gamin. Ce même  
paysage encaissé l’a poussé à  
aller voir plus loin. Le Népal,  
d’abord, en bon héritier des an- 
nées 60. La diplomatie ensuite.  
Toujours, ou presque, dans des  
zones de conflits.

Jean-Daniel Ruch allume une  
cigarette, le chat se balade sur la  
table de la cuisine. L'ex-ambassa- 
deur avait coutume de rentrer ici  
en vacances, dans la maison de  
sa mère. «Cet endroit m’offrait  
une sorte de sécurité émotion- 
nelle et mes enfants pouvaient  
jouer avec leurs cousins», sou- 
rit-il. En 30 ans de diplomatie,  
il a dirigé des équipes multina- 
tionales portées par les droits de  
l’Homme, et trois ambassades.  
Le Prévôtois n’a jamais refusé les  
postes qu’on lui proposait, sauf  
le dernier. Il n’a pas eu le choix.

Conflits identitaires 
dans l'ADN
Eschert, le petit bled surmonte  
Moutier. Tandis que la lutte  
pour un Jura libre bat son plein,  
Jean-Daniel Ruch fait, sans le  
vouloir, ses premières armes  
en matière de conflit identi- 
taire. Il se souvient de l’animo- 
sité discursive de l’autonomiste 
Roland Béguelin envers les  
Alémaniques. Adolescent, la  
sympathie du villageois va vers  
le mouvement opposé. Plu- 
sieurs décennies plus tard, à  
l'ère du deuxième vote de Mou- 
tier, des «panneaux comparant  
les séparatistes à des rats», illus- 
tration d’un argumentaire basée  
sur la peur, le révolte. Cette fois,  
il espère «la défaite des faiseurs  
de haine», les autonomistes se- 
raient «plus positifs, constructifs  
dans leur message».

Entre ces deux souvenirs,  
il y a une épopée. Jean-Daniel  
Ruch a été le conseiller poli- 
tique de Carla Del Ponte, la pro- 
cureure du Tribunal pénal in- 
ternational pour l’ex-Yougosla- 
vie. Mission? Faire condamner  
les criminels de guerre de tous  
bords. Bilan? Beaucoup sont in- 
culpés, d’autres passent entre  
les mailles du filet.

A 62 ans, l'ancien diplomate  
fait du taekwondo le matin,  
s’investit dans différentes fon- 
dations. Il écrit et suit l’actua- 

lité. Réduire l’aide de la Suisse  
à l’UNRWA? Une honte! «Dans  
50 ans, il y aura peut-être un  
nouveau rapport Bergier qui  
dira que la Suisse a été com- 
plice d’un génocide. Le risque  
existe.» Quand il a été ambassa- 
deur à Tel-Aviv, il a tenté le dia- 
logue avec les responsables du  
Hamas et du Gouvernement is- 
raélien, défendu une solution à  
deux Etats auprès des deux par- 
ties, sous les ordres de Micheline  
Calmy-Rey.

Ses contacts entretenus avec  
le mouvement palestinien, qua- 
lifié d'organisation terroriste par  
la Suisse après le massacre du  
7 octobre 2023, lui seront va- 
guement reprochés au moment  
de sa nomination comme se- 
crétaire d’Etat à la sécurité. En- 
core frais. Cet épisode remonte  
à il y a un peu plus d’un  
an. L'homme avait démissionné 
10 jours après avoir été nommé.  
Avant même d’entrer en fonc- 
tion. L’option que sa hiérarchie  
aurait privilégié. Le Départe- 
ment fédéral de la défense, de  
la protection de la population  
et des sports ne communiquera  
que succinctement sur le départ  
de son subordonné.

En plus d’être controversé  
en raison de ses rencontres avec  
le Hamas, Jean-Daniel Ruch  
serait vulnérable au chantage  
pour avoir fréquenté des pros- 
tituées. Mais le scandale, révélé  
par la presse alémanique, res- 
tera en lui-même aussi opaque  

que les torts présumés de l'inté- 
ressé. La version de ce dernier?  
Il a été victime d’une campagne  
de dénigrement.

Nommé en grande  
pompe, puis lâché
«A qui profite le crime?» in- 
terroge Jean-Daniel Ruch quand  
vient le temps de clarifier ses  
soupçons. Il hausse les épaules.  
Sans preuve, il ne s’avance pas.  
Pour se dédouaner: le service  
de renseignement de la Confé- 
dération n’a rien retenu d’in- 
criminant contre lui dans le  
cadre de son examen d’éligibi- 
lité, procédure de rigueur lors  
de nomination à des postes  
clés. «Dans mon dossier, il était  
même noté en gras que je ne re- 
présentais aucune menace pour  
le pays», clame-t-il. Pour le sa- 
voir, il a invoqué la nouvelle  
loi sur la protection des don- 
nées, qui donne le droit aux per- 
sonnes concernées de connaître  
les informations collectées sur  
elles. Du côté des journaux, seul  
le groupe Ringier n'aurait pas  
répondu à sa requête. «Les  
médias n’avaient rien de solide  
non plus. Des ragots. Il n’y a  
eu ni plainte, ni procédure judi- 
ciaire ou disciplinaire.»

Jean-Daniel Ruch a d'abord  
envisagé de saisir la justice. «J’ai  
parlé à un avocat, il m’a dit:  
‹Vous avez de bonnes chances  
de gagner, mais ça va être très  
long et ça va vous coûter très  
cher›. Il m’a taupé 1200 francs  

juste pour me dire ça. Moi, je  
n’avais pas les moyens d’enta- 
mer une procédure, j’ai été fonc- 
tionnaire toute ma vie!» Son  
énergie, il l’a mise ailleurs. En  
terminant une autobiographie  
retraçant son parcours, «Crimes  
et tremblements», paru aux édi- 
tions Favre. En mettant sur pied  
le Centre pour la neutralité,  
à Genève. «L’idée, c’est de ne  
pas laisser le débat sur le sujet  
à un parti, l’UDC», précise-t-il,  
anticipant la prochaine soumis- 
sion au peuple de l’initiative 
dudit parti.

La justice, la paix, l’ancien  
diplomate n’a pas peur d'em- 
ployer les grands mots pour dé- 
finir ses valeurs. «La liberté» de  
sa nouvelle vie, il la respire les  
bras ouverts. Son épopée der- 
rière lui, «un coming-out litté- 
raire» se profile. En fait, il a  
déjà publié de la fiction par le  
passé, mais sous un pseudo. Le  
roman de gare, c’est son genre,  
le polar à la San Antonio, son  
cas d’école. Il faudra attendre le  
mois de février pour qu’il com- 
munique davantage sur son uni- 
vers romanesque, une annonce  
gardée bien au chaud pour  
la radio. Sans le costume, Jean- 
Daniel Ruch signera ce qu’il  
veut de son nom.

Ce portrait a été réalisé par  
Simon Petignat dans le cadre de  
sa formation au Centre de forma- 
tion au journalisme et aux médias  
(CFJM), à Lausanne.

Après une longue carrière, l’ex-ambassadeur, de retour au bercail, trouve du calme dans ce paysage d'enfance. Simon Petignat

Jean-Daniel Ruch, pion 
écarté de l’échiquier fédéral

Eschert L’ex-diplomate est retourné à ses racines après avoir posé sa démission. Rencontre avec 
un humaniste convaincu, brièvement haut placé dans l'administration, puis «traîné dans la boue».

Dans mon 
dossier, il était 
même noté en 
gras que je ne 
représentais 
aucune menace 
pour le pays.

A propos de sa nomination puis 
de son éviction du poste de 
secrétaire d’Etat à la sécurité

Jean-Daniel Ruch

Simon Petignat
TeleBielingue

Musique   Le 25 janvier, la sec- 
tion Neuchâtel, Jura et Jura ber- 
nois de l'Association suisse de  
la musique populaire (ASMP) 
a tenu sa 38e assemblée  
générale, réunissant près de 
70 membres dans une ambiance  
chaleureuse. La présidente, San- 
drine Tschan, a fait le bilan  
de l'année écoulée, soulignant  
l'intégration de 30 nouveaux  
membres grâce à des événe- 
ments comme la Foire de Chain- 
don et le Marché paysan de 
Moutier. Elle a également pré- 
senté les projets pour 2025/26,  
avec un accent sur le sou- 
tien aux jeunes musiciens et un 
projet folklorique avec l’hôtel  
Chasseral. La gestion exemplaire  
des finances a été saluée, ainsi  
que la démission d’Oswald Mi- 
schler après 11 ans de service. 
Le programme d’activités pour  
l’année a été annoncé, in- 
cluant des événements comme la 
Stubete de Nods et une sortie 
à Marbachegg pour célébrer 
les 40 ans de la section. c-ajr

Du sang neuf 
et des projets 
plein la tête

Macolin  Le Centre de compé- 
tences pour le sport du canton  
de Berne organisera des camps  
sportifs bilingues en été 2025 
à Macolin, dans le but de 
promouvoir le bilinguisme et 
le sport. Ces camps, ouverts 
aux jeunes de 10 à 15 ans, 
allieront activités physiques 
et pratique de la deuxième  
langue cantonale, sans exi- 
gence de niveau préalable. Les  
camps se dérouleront du 14 au 
18 juillet pour les 10-14 ans,  
et du 4 au 8 août pour les 
12-15 ans. Les participants  
pourront s’adonner à des jeux  
de société, des sports de ballon,  
de raquette et des randonnées.  
Le coût de la participation est  
de 310 francs, repas et héberge- 
ment inclus. c-ajr

Camps sportifs 
bilingues cet été 
pour les 10-15 ans

La Neuveville   La Municipa- 
lité annonce une diminution de 
sa population en 2024. Au 
31 décembre, la commune  
comptait 3912 habitants, soit  
19 personnes de moins qu'à  
la même date l’année précé- 
dente. Cette baisse résulte de  
24 naissances et 32 décès  
enregistrés au cours de l'an- 
née. Parmi les 3912 habitants, 
88 résident à Chavannes, 11 
à Champfahy, et 3 à La  
Neuve-Métairie. Les personnes 
mariées constituent 1452 habi- 
tants, tandis que les célibataires  
sont 1777. Les divorcés sont 
au nombre de 453 et les veuves  
223. On dénombre également  
4 partenariats enregistrés,  
2 partenariats annulés et 
1 personne non mariée.  
En termes de genre, les  
femmes restent majoritaires,  
avec 1974 habitantes, contre  
1938 hommes. c-ajr
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Dix-neuf âmes 
de moins dans 
la cité médiévale


